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LEGOÛT

Suzanne DE BAECQUE
dans la peau des miss.

DANS SA CHAMBRE D'ADOLESCENTE,
dans le quartier des Halles, à Paris, ses posters
témoignaient déjà d’un certain éclectisme : la
série Charmed, les joueurs du Mondial de foot
ball 2006 («j’étais très amoureu.sede Thierry
Henry»), le film OSS 117,une affiche de cam
pagnede SégolèneRoyal («complètementfan !»).
Alors que son amie de toujours, l’actriceRebecca
Marder, avec qui elle bricolait des courts
métrages, courait déjà les castings, Suzanne
de Baecque attendra ses 18ans avant de s’yfrot
ter. «J’ai misdu tempsà sauter lepas, maisje n’ai
jamais songé à un autre métier,assure-t-elle. Au
bout d’unmoment,j’ai biensentiqueje n’allaispas
être repéréeà la cantine commeVincentLacoste...
Alors je mesuis inscrite à la classe libre du Cours
Florent : j’étais au bon endroit.»
Les cours et un diplôme de l’écoledu Théâtre du
Nord de Lille derrière elle, la voilà comédienne.
À 28 ans,elle apparaît,grande silhouette à la can
deur virevoltante, au théâtre chez Alain Françon
ou Guillaume Vincent. Le cinéma - le champ de
recherche de son père, Antoine de Baecque, his
torien, critique et collaborateur du «Monde des
livres», quand samère, universitaire, explore la
littérature - ne lui offre jusqu’alorsque des appa
ritions fugitiveschez François Ozon, Maïwenn ou
Katell Quillévéré. Un second rôle piquant d’assis
tante dentaire au bout du rouleau dans Iris et les
hommes, comédie avec Laure Calamy sortie en
janvier, a un peu changé la donne.
C’est encore une autre « Suzy de Baecque »,
comme elle se surnomme, qui s’expose dans
Tenir debout, sa création au Théâtre de
Gennevilliers, du 29 février au 4 mars. En 2020,
poussée à imaginer une création de fin d’études,
elle postule à Miss Poitou-Charentes - région,
précise-t-elle en riant, choisie non par passion

pour «Ségolène»,qui la présida de 2004 à 2014,
mais pour ses attaches familiales. Elle se plie à
tout. «Le dossierde candidatureoùon tedemande
à la fois la couleur de tesyeux et ton ambition
dans la vie», le shooting photo façon beauté du
terroir, les leçons de sourires, la prise de mensu
rations, les défilés en maillot de bain devant les
notables locaux, «presqueque desmecs,dont un
m’a ouvertement sifflée »...
Éliminée avant le couronnement, elle en retient
«la banalité de la violence» et les injonctions
contradictoires : «êtreattirantemaispas vulgaire,
ni trop aguicheuse ni trop prude ». Une poignée
d’autres candidates sollicitées par Instagram se
sont confiées à elle. De ces épanchements, elle a
tiré le texte de la pièce. «J’ai réalisé à quel point
la Miss était la jeune fille typesur laquelle tous les
fantasmes populaires se retrouvent projetés»,
explique Suzanne de Baecque, qui interprète
Tenir debout aux côtés de Raphaëlle Rousseau,
comédienne et metteuseen scènequi a consacré
une pièce seule en scène à l’actrice Delphine
Seyrig, Discussionavec DS, en 2022.
Ce concours raté l’a aidée à « [se]débarrasser de
[ses]complexes».«Ce concours a aussi été,d’une
certainefaçon, une leçondejeu,dit-elle. Alors que,
plus jeune, je pensais qu’il fallait que j’accentue
sanscessema bizarrerie,ma singularité,j’ai appris
grâceà tout ça à simplementmefaire confiance,à
m’assumer davantage. » Après une nouvelle
échappée au cinéma dans les prochains mois,
sous la direction des frères Larrieu dont elle
vénère la fantaisie, elle aimerait s’essayerà «un
rôle de fille plus cérébrale », territoire qu’elle a
peu exploré jusqu’ici. Valentin PÉREZ

TENIR DEBOUT, DE SUZANNE DE BAECQUE,
AU THÉÂTRE DE GENNEVILLIERS, DU 29 FÉVRIER AU 4 MARS,
PUIS EN TOURNÉE. THEATREDEGENNEVILLIERS.FR
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Suzanne de Baecque,
miss en scène

Au T2G de
Gennevilliers, Pactrice
reprend «Tenir
debout», le
réjouissant spectacle
autobiographique
mais pas égocentré
qu’elle a écrit après
s’être inscrite à un
concours de beauté.
Quelle estlameilleurema

nière de connaître une
région quand, parbonheur

ou malheur, l’un de sesparents adé
cidé de passer le plus clair de son
temps sur une terre dont on ignore
tout? Est-il possible de passer un
concours sans êtrehappé(e) par l’es
prit de compétition et être terri
blement déçu(e) de ne pas être lau
réat(e)? Peut-on échapper au
mépris de classe, que l’on appar
tienne àcelle qui méprise ou à celle
des méprisés? Est-ce plus difficile
d’êtreMiss Poitou-Charentes, de ré
ussir une épreuve de salade de bet
teravescrues épluchage compris, ou
d’être prise dans une école de théâ
tre réputée? Les jeunes premières
existent-elles encore aujourd’hui et
sont-elles soumises à des canons
esthétiques aussi étrangeset intran
sigeants qu’il y a vingt ans?
C’est avec cette farandole de ques
tionnements, exprimés ou non sur
le plateau, que Suzanne de Baec

que, 28 ans, a décidé de se iancer
dans un concours de miss, autant
pour concevoir un spectacle, Tenir
debout, qui se rejoue jusqu’à lundi
au T2G à Gennevilliers, que pour
comprendre les aspirations de jeu
nes femmes de sagénération qu’elle
n’aurait jamais rencontrées autre
ment. Elle est alors étudiante à l’Ep
sad à Lille, rattachée au théâtre du
Nord, à l’époque dirigé par Christo
phe Rauck. On est en plein confine
ment, c’est sa dernière année, et
l’école propose aux élèves de partir
quelques jours ou semaines, sans
portable, sans ordinateur, sur un
territoire dont ils ignorent tout, afin
de le découvrir à l’œil nu, etde resti
tuer ensuite cette expérience dans
l’ébauche d’un spectacle. Certes,
le Poitou n’est pas la toundra
ni même l’Amazonie, mais il
suffit d’oublier une demi-journée
son portable pour éprouver une
sensation de manque ou d’incom
plétude...

Spirale. Comme Suzanne de Baec
que le raconte au début de son spec
tacle, c’estcurieusement son beau
père qui lui suggère, «pour rire», de
postuler pour le concours de Miss
Poitou-Charentes, pendant des
courses au Super U de Lencloître.
«Tiens, si tu n’aspas tesconcours de
théâtre, peut-être que tu pourrais
t’inscrire à Miss Poitou ?»La jeune
fille, qui passe sa vie à être «archi
recalée» et se demande bien com
ment quitter cette spirale, ne rit pas
de la blague, et reste interdite...
«Ya eu un blanc. J’avaispas très
bien compris la question. Et je trou
vais que c’était une phrase mépri
sante pour tout le monde. Pour les
actrices qui n’ont pas demandé à
être desvitrines etpour lesmiss qui
n’ont pas besoin de ce mépris de
classe permanent. Et après je me
suis demandépourquoi moi, j’avais
trouvé cette phrase méprisante. En
fm bref... Grâce à lui, j’avais trouvé
mon projet: j’allais m’inscrire à
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l’élection deMiss Poitou-Charentes
en tant qu’actrice.»
Ce spectacle, autobiographique,
a une particularité rare pour ce
genre: il n’est pas égocentré. Car
très vite, le regard de Suzanne de
Baecque bascule sur les autres can
didates -Chloé, Lolita, Océane,
Kiara, Lauraline - mais aussi sur la
super animatrice, Miss Aquitaine
2014, incarnée, ô bonheur, par Ra
phaëlle Rousseau, sans doute l’ac
trice la plus douée de sagénération
(nous aussi, on a le sens de la com
pète)pour composer des personna
ges - on a gardé en mémoire sa
métamorphose en Delphine Seyrig
dans sa Discussion avec DS, autre
spectacle de fin de cursus.
Et donc? Et donc, Suzanne de Baec
que, qui vient d’un milieu d’uni
versitaires pour lesquels l’échec a
longtemps été une option inenvi
sageable, reçoit un mail le jour de
son anniversaire, qui rinforme
qu’elle n’est pas retenue pour le
concours. Elle se surprend à être
grandement déçue. «Carquand tu
passesun concours, quel qu’il soit, tu
veux l’avoir, t’esvraiment au max,
le concours de miss n’étaitpas diffé
rent de tous lesautres concours que
j’aipassés», nous avait-elle dit, il y
a deux ans, à Rennes, où elle était
venue présenter son spectacle au
festival du Théâtre national de Bre
tagne. On extirpe nos notes des en
trailles de l’ordinateur. On y saisit
au vol des phrases : «Autanty aller
carrément sur les stéréotypes des
jeunesfilles. Les cinéastes nous bar
bent un peu à propos de la jeune
fllle. Ce nesontpas vraiment lesjeu
nesfilles quifont desfilms sur les
jeunes filles.» Ce qui n’est pas sans
à propos avec les affaires qui re
muent lemonde du cinéma. Quand
elle aconçu son spectacle, Suzanne
de Baecque sequestionnait sur son
devenir d’actrice -puisque, selon
les spécialistes unanimes et en
surplomb, «je n’ai pas le physique

pour... On me le disait carrément :
“Toi, t’esplutôt emploiservante”».
Ces spécialistes, professeurs, direc
teurs de casting, cmeastes, met
teurs en scène: ont-ils encore un
avenir? Ou sont-ils obligés de se
transformer au contact du réel?
Ailes. On la retrouve dans un café
à Jourdain (XXe arrondissement de
Paris), peu de temps avant ces ulti
mes représentations en région pari
sienne. «Ce qui me touche le plus
dans la parole de Judith Godrèche
est qu’on la voit avancer en mar
chant, sedéprendrepubliquement.
Ça a lieu au présent. Elle remet en
question tout un imaginaire de la
jeune fille un peu sexualisée, natu
relle, insolente, et qu’on mettefln à
cet imaginaire nousfait à tous un
bien fou.» Elle le constate sans au
cun dépit etavecune pointe d’inter
rogation : comment rester au bord
du système, tout en plongeant
dedans? Est-ce seulement pos
sible ? Concevoir son propre spec
tacle, et le travail qu’elle pour
suit avec Alain Françon -entamé
avec la SecondeSurprise de l’amour
en 2021- lui a donné des ailes etdes
prix, d’autant que le compagnon
nage est de longue durée : elle était
aussi distribuée dans Un chapeau
depaille d’Italie.
Le trac monte. Au T2G et pour la
première fois, les protagonistes
de Tenir debout seront en chair et
en os dans la salle. Leur vie achangé
comme la sienne. «Qu’est-ce que
c’estque d’incarner la parole deper
sonnes qui existent pourde vrai et
qui ont mon âge?»Depuis leur pre
mière rencontre, Suzanne de Baec
que a joué avec Johnny Depp dans
Jeanne du Barry. Et tiens, les temps
changent :elle seraune bimbo dans
le prochain film des frères Larrieu.
«Euxje les adore!»
ANNE DIATKINE
TENIR DEBOUT de SUZANNE DE
BAECQUE auT2G àGennevilliers
(Hauts-de-Seine)jusqu’àlundi.
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Suzanne de Baecque dans Tenir debout en 2022. photo jean-louis fernandez
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C’est une comédienne dont le talent éclot partout en ce moment : théâtre, cinéma et même 
le petit écran. Autrice et metteuse en scène de « Tenir Debout », son premier spectacle, elle 
y révèle les arcanes de l'élection de Miss Poitou-Charentes. Suzanne de Baecque est 
l'invitée de Mathilde Serrell.


Avec 

Suzanne de Baecque Comédienne et metteuse en scène française


Elle a grandi dans une maison qui analyse les regards et les récits, le père, historien et critique de 
cinéma, la mère professeure de littérature. Enfant, elle regarde quand même plus de Funès que 
Godard et Truffaut !


Petite, elle montait déjà ses spectacles avec sa meilleure copine et se filmait dans des 
adaptations d’Agatha Christie. La scène, c’était une évidence, les concours de théâtre 
moins ! Après trois échecs angoissants au Conservatoire National, elle intègre l’Ecole de Théâtre 
de Lille. Avec le metteur en scène Alain Françon, le parrain de sa promotion, c’est la révélation ! 
À peine sortie d’école, la voilà en Lisette dans « La seconde surprise de l’amour » de Marivaux 
portée par le même Alain Françon ! Nommée révélation féminine aux Molières 2022, Prix de la 
Révélation du Syndicat De La Critique, elle se sent recentrée, libérée.


Depuis, on l’a pas mal vue à l’écran. À la télévision dans Aspergirl et au cinéma dans Mon 
Crime de François Ozon, Le temps d’aimer de Katell Quillévéré ou Iris et les hommes de Caroline 
Vignal où elle est l’assistante dentaire du personnage joué par Laure Calamy. Et elle incarne 
Victoire, l’une des filles de Louis XV, dans le Jeanne du Barry de Maïwenn. 
Mais plus qu’une interprète, Suzanne est une laborantine, une exploratrice de la langue et aussi 
un peu une anthropologue du contemporain. Tenir debout, son spectacle en ce moment en 
tournée, est le résultat d’une provocation.


De comédienne à candidate Miss Poitou-Charentes 

Depuis toujours, Suzanne de Baecque rêve de scène. Confrontée comme toute apprentie 
comédienne à l’ascenseur émotionnel lié au métier, une boutade de son beau-père va lui 
donner une idée hors du commun « J’étais très angoissée par cette histoire de concours de 
théâtre, je me remettais beaucoup en question et je suis allée au Super U avec mon beau-père. Il 
y avait une petite affichette où il y était écrit : plus que quinze jours pour candidater à Miss 
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Poitou-Charentes. Et là, mon beau-père dit « Tiens, si tu n'as pas tes concours de théâtre, peut-
être que tu pourras faire Miss Poitou ». Cette phrase lui fait l’effet d’un électrochoc. Elle décide 
alors de se présenter, non pas dans l’espoir de remporter le titre, mais pour tenter de 
comprendre le rêve de ces jeunes femmes de devenir Miss, qu'elle met en parallèle avec le 
sien : celui de devenir comédienne. 

Porte-parole de la jeunesse d’aujourd'hui 

Sélectionnée parmi les candidates en lice pour être élue Miss Poitou-Charentes, elle s'infiltre dans 
un milieu qui lui est totalement inconnu. Comme elle le ferait pour un rôle, elle apprend les codes : 
apprend à défiler, à prendre la pose, mais surtout elle rencontre ces femmes qui n'ont en commun 
de venir toutes de la même région et de prétendre au titre. Derrière le discours très normé 
imposé par le comité Miss France, elle découvre des femmes aux parcours très singuliers : une 
danseuse, une ancienne rugbyman qui pesait 80 kilos, une qui se relève d'un cancer du sein. La 
démarche de la metteuse en scène est de comprendre qui elles sont plutôt que ce qu'elles 
font « En devenant Miss Poitou-Charentes et Miss France, ce sont des jeunes filles qui sont 
beaucoup regardées, beaucoup critiquées aussi, très exposées. Mais en fait, on ne s'intéresse 
jamais à ce qu'elles disent, comment elles se racontent ». 
Tenir Debout est une restitution des voix de toutes ces femmes « J'ai essayé d'assembler un peu 
tous ces discours pour en faire un spectacle et une parole d'une jeunesse d'aujourd'hui ».
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À l’affiched’lris et leshommes
au cinéma, Suzanne de Baecque
s’impose au théâtre, où elle
excelle dans ses propres
mises en scène, aussi loufogues
qu’éclairantes.

“Je suispour le retourde la
godiche!”,clame Suzanne
de Baecque. “La godiche,c’est
la maladresse,lafausse naïveté,
c’est l’intelligence sensible.”
Cette figure chère à Marilyn,
l’actrice de 28 ans l’incarne
avec un talent renversant
et une admirable finesse.
Si son ascendance paternelle
(Antoine de Baecque, ancien
rédacteur en chef des Cahiers
du cinémapuis des pages
culture de Libé) la
prédestinait à être biberonnée
aux Rohmer et aux Godard,
elle grandit plutôt avec Pierre
Richard, Louis de Funès,
Jacques Tati et Blake
Edwards. À cette éducation
comique s’ajoute un amour
inconditionnel pour le cinéma
de Jacques Demy. D’ailleurs,
c’est en rejouant Peau d’Ane
avec un gros édredon
sur le dos qu’elle commence
sa carrière de comédienne

et de metteuse en scène.
Passée par la classe libre du
cours Florent puis l’École du
Nord et malgré trois échecs
au concours du Conservatoire,
elle finit par avoir des rôles
de plus en plus consistants
au théâtre, notamment chez
Alain Françon et Guillaume
Vincent, dans la série
Aspergirl et au cinéma dans
Jeanne du Barry de Maïwenn,
Le Tempsd’aimer de Katell
Quillévéré et Iris et leshommes
de Caroline Vignal, et dans
le prochain film des frères
Larrieu.
Mais c’est dans sa propre
mise en scène qu’elle est
la plus géniale. Présenté
prochainement auT2G et au
Théâtre du Rond-Point, Tenir
deboutpart d’une recherche
documentaire sur le concours
de miss Poitou-Charentes
pour démonter, avec
une jouissive irrévérence

et un humour délirant,
les injonctions à la féminité,
la mise en compétition
des femmes et le sexisme
du regard masculin.
V Bruno Deruisseau

Tenir deboutde Suzanne
de Baecque auT2G,
Gennevilliers, du
29 février au 4 mars ;
au Théâtre du Rond-
Point, Paris, en septembre.

OUVERTURE 17
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La gueule de l'exploit : Suzanne de 
Baecque est de passage à Lyon 
 
 
Par Aurélien Martinez 
Publié Mardi 6 février 2024 - 1790 lectures 
 

 
 
 

Portrait / Que ce soit sur scène ou au cinéma, Suzanne de Baecque irradie de sa présence 
singulière et marquante avec un naturel désarmant. Portrait d’une jeune grande actrice avant sa 
venue à Lyon, au théâtre des Célestins, avec "Tenir debout", savoureux spectacle qu’elle a écrit 
sur l’univers des miss. 

 
Une secrétaire médicale surmenée (dans le film Iris et les hommes de Caroline Vignal, aux côtés de 
Laure Calamy), une future mariée complétement perdue (dans le spectacle Un chapeau de paille 
d’Italied’Eugène Labiche par Alain Françon, aux côtés de Vincent Dedienne), la fille de Louis XV et 
tante de Louis XVI (dans le film Jeanne du Barry de et avec Maïwenn)… Depuis quelques années, 
Suzanne de Baecque, 28 ans, en impose naturellement autant au théâtre qu’au cinéma, et ce même 
derrière des stars. « Elle est arrivée à insuffler dans finalement pas grand-chose – car son personnage 
n’a pas de punchline ou d’action spectaculaire – une présence marquante » détaille Caroline Vignal. 
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La réalisatrice d’Iris et les hommes (en salle depuis début janvier) a ainsi réécrit le rôle de l’assistante 
de Laure Calamy pour la jeune comédienne après l’avoir découverte sur scène. « J’ai flashé sur elle. 
Je l’ai trouvée à la fois étrange et poétique ; elle sortait complétement du lot. » 
 
à à lire aussi : "Tenir debout" de Suzanne de Baecque : miss à jour 
Car quand Suzanne de Baecque débarque sur un plateau, elle l’habite, qu’importe la taille de sa 
partition. « Son rôle, c’était un piège sur pattes. Elle devait avoir quatre répliques dont trois fois 
simplement "papa". Et elle en a fait quelque chose d'inoubliable et de fondamental. C’est vraiment le 
talent d'une grande actrice » s’enthousiasme Vincent Dedienne. Pendant trois mois cet automne à 
Paris, le comédien a partagé la scène avec elle dans Un chapeau de paille d’Italie d’Alain Françon. 
Dans la peau d’une jeune femme censée épouser un homme plus occupé par l’idée de retrouver un 
couvre-chef que par celle de se marier, Suzanne de Baecque injectait du comique rien qu’avec son 
corps expressif, son visage défait, son attitude paumée… Un talent décalé qu’a également constaté 
Caroline Vignal sur le tournage d’Iris et les hommes. « Physiquement, elle a quelque chose de 
singulier, elle est marrante à filmer. Avec ses très grands bras et ses très grandes jambes, elle semble 
assez maladroite, juvénile, dégingandée, ce qui peut faire un peu oublier qu’en fait, c’est une bombe 
! » 
 

Meilleure espoir 
Quand on l’interroge au téléphone (elle est en pleine tournée), Suzanne de Baecque remonte le temps 
pour expliquer cette approche qui la distingue du tout-venant, que ce soit dans le drame ou, surtout, 
l’humour. « Adolescente, j’étais super complexée. Mais quand je faisais du théâtre, je me libérais et 
j’exacerbais en quelque sorte cette différence, cette singularité. La différence sur un plateau, c’est une 
force. » Quitte à désarçonner celles et ceux qui l’entourent, à l’image d’une camarade de cours de 
théâtre qui, un jour, lui lance qu’elle parle « comme une gogole ». « Je l’ai bien pris parce que, pour 
elle, c’était un truc positif : tu parles de manière marrante » se souvient-elle. 
Née à Paris en 1995, Suzanne de Baecque est la fille d’un père critique de cinéma (notamment 
aux Cahiers du cinéma) et universitaire et d’une mère prof de lettres. De quoi développer très tôt une 
appétence pour l’art. Plus jeune, comme beaucoup d’enfants, elle se produit devant ses proches dans 
des saynètes de son cru. L’idée germe progressivement en elle de devenir actrice. Au lycée, elle fait 
option théâtre, puis s’inscrit en fac de théâtre et cinéma. Ceci manque cependant de concret à ses 
(grands) yeux. Elle rentre alors au Cours Florent et tente les concours de prestigieuses écoles de 
théâtre françaises. Après plusieurs échecs et pas mal de doutes, elle est admise en 2018 à l’École du 
Nord de Lille où elle va faire une rencontre déterminante pour la suite de sa jeune carrière. 
C’est le metteur en scène (et immense nom du théâtre français) Alain Françon qui la remarque — il 
était le parrain de sa promotion. Il lui propose, une fois son diplôme en poche, d’être sa Lisette 
dans La Seconde Surprise de l'amour de Marivaux qu’il s’apprête à monter. « La rencontre avec Alain 
a été déterminante pour moi. » C’est son acte de naissance artistique, la pièce qui lui permet d’être 
remarquée par ses pairs (elle est nommée en 2022 au Molière de révélation féminine), par la presse 
(elle obtient la même année le prix de la révélation théâtrale du Syndicat de la Critique) et par le 
public tant, là encore, sa présence par moments burlesque est marquante dans le rôle de la suivante 
d’une marquise au cœur brisé. 
 

Miss Poitou-Charentes 
C’est également pendant ses études à Lille qu’elle lance une aventure personnelle qui l’amène 
aujourd’hui à tourner partout en France : la création Tenir debout. Lors d'un cours, une intervenante 
demande aux élèves de partir de l’école pendant un mois à la découverte d’un autre univers, advienne 
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que pourra. Suzanne de Baecque se souvient à ce moment d’une vieille réflexion de son beau-père qui, 
alors qu’elle était dans la Vienne chez sa mère, lui dit sur le ton de la blague qu’elle n’aura qu’à tenter 
le concours de Miss Poitou si elle rate ceux des écoles de théâtre. Pourquoi pas finalement. 
« Au départ, c’était plus une immersion qu’un spectacle. J’avais envie de me plonger dans le concours 
de Miss Poitou-Charentes sans savoir ce que j’allais y trouver. En avançant dans la compétition, je 
me suis rendu compte que ce qui m’intéressait, c’était les autres candidates. Au fur et à mesure de nos 
discussions, ce sont leurs paroles qui ont donné la matière du résultat. » 
Retravaillé après sa sortie de l’école, Tenir debout est un spectacle sincère, drôle et plein de tendresse 
envers les jeunes candidates. « Je ne voulais pas d’une parole surplombante. C’est pour ça que j’ai 
passé le concours – j’ai été recalée à la troisième étape – : pour que tous les regards soient 
horizontaux, qu’on ait fait la même expérience, qu’on ait été dans le même bateau. » Et un spectacle, 
interprété avec la comédienne Raphaëlle Rousseau, « politiquement et intimement important » pour 
elle, avec ses accents féministes revendiqués. 

 
Actrice 
Aujourd’hui, tout sourit à Suzanne de Baecque dont, à l’avenir, on risque de souvent voir la « drôle de 
bouille » (dixit Vincent Dedienne) au théâtre et au cinéma – « et j’espère dans des premiers rôles » 
(toujours Vincent Dedienne). Prochainement (la date de sortie n’a pas encore été communiquée), elle 
sera à l’affiche du film Le Roman de Jim des frères Larrieu, dans un second rôle. Et plusieurs projets 
théâtraux s’annoncent, sur lesquels elle a préféré ne pas s’avancer — la superstition sans doute, elle 
qui révèle être très émotive. 
Des projets dans lesquels elle sera encore aux commandes ? Hésitation… « Je pense qu’au fond de 
moi je serai toujours actrice. C’est un spectacle d’acteur Tenir debout, je n’ai pas d’autres grandes 
prétentions de mise en scène. » Mais d’immenses envies, ça oui. Tout en conservant ce naturel qui lui 
va si bien, et cette posture presque en retrait loin de l’exploit qu’on lui prête dans le titre de cet article. 
« C’est important aujourd’hui, je trouve, que ce soit en tant qu’actrice ou que femme dans la vie de 
tous les jours, de ne pas forcément être exceptionnelle, forte, la femme aux superpouvoirs ou la jeune 
fille parfaite, mais d’être simplement comme on est. J’espère le rester encore longtemps ! » 
 
13 juillet 1995 : naissance à Paris 
2018-2021 : étudie à l’École du Nord (Lille) 
2021 : La Seconde Surprise de l'amour, par Alain Françon 
2022 : Tenir debout 
2023 : Jeanne du Barry de Maïwenn et Iris et les hommes de Caroline Vignal 
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« Tenir debout » par Suzanne de Baecque, une histoire de corps regardés

T2G THÉÂTRE DE GENNEVILLIERS

À  partir  de  sa  participation  à  l'élection  de Miss Poitou-Charentes en 2020, Suzanne de Baecque a créé une pièce qui 
interroge le regard posé sur les corps mais aussi les motivations de ses concurrentes.

Élève-comédienne  en  troisième  année à l'École du Nord de Lille, Suzanne de Baecque a participé à un atelier de recherche en 
solitaire,  quelque  part  en  France, prélude à l'élaboration d'une forme artistique. Quel terrain de jeu explorer ? La jeune artiste 
décide  de  participer  à  l'élection de Miss Poitou-Charentes, une expérience inattendue, très éloignée du métier d'acteur par ses 
codes  machistes  et  ses  exigences  normées,  et  pourtant  convoquant  comme  lui  les regards du public. Brillante idée qui lui 
permet de mettre en perspective son inconfort face au regard posé sur le « physique »    des   actrices,   d'interroger   aussi   sans 
surplomb les motivations de ses concurrentes, « cherchant à faire reprendre vie à ces corps déshumanisés ».     Loin     des 
clichés,  entre  matière  documentaire  et  éclats  rêvés,  le  spectacle  interprété par Suzanne de Baecque et Raphaëlle Rousseau 
raconte une histoire de corps regardés et se met à l'écoute de ces jeunes femmes.

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.225862 - CISION 370112475

42

LA TERRASSE
27 janvier 2024



MOUVEMENT.NET
18 janvier 2024

Web

Famille du média : Médias spécialisés grand public
Audience : 4368
Sujet du média : Culture/Arts, littérature et culture générale

18 Janvier 2024
Journalistes : -
Nombre de mots : 720

FRA

www.mouvement.net p. 1/3

Visualiser l'article

Suzanne de Baecque : les planches ou le podium ?

À  l'École  du  Nord  de  Lille,  un  exercice  d'immersion  en  solitaire  amène  Suzanne de Baecque à renouer avec une (fausse 
bonne)  idée.  La  tête  dans  ses  concours  d'entrée  en  école  de  théâtre,  elle  tombe  un jour sur une affichette au Super U de 
Lencloître,  dans  la  Vienne  :  «  Mesdemoiselles,  plus  que  quinze  jours pour déposer sa candidature pour l'élection de Miss 
Poitou-Charentes... » Et son beau-père de lui suggérer : «  Ah  bah  tiens,  si  t'as  pas tes concours, tu pourras t'inscrire à Miss 
Poitou ! » De  cette  scène  à  l'apparence  anodine,  et du mépris latent qu'elle perçoit dans la boutade, Suzanne de Baecque fait 
aujourd'hui la colonne vertébrale du projet Tenir debout, tiré de sa participation au fameux concours.

Sur  scène,  une  coiffeuse  à  néons  et  une  penderie  garnie  de robes à paillettes semblent promettre des festivités à venir. Un 
passage  par  le  miroir  teinture, brushing et make up , une esquisse de défilé entre une rangée de sièges, la comédienne entame 
le récit de son immersion, face public, au côté de sa partenaire de jeu Raphaëlle Rousseau. «   L'épreuve   du   maillot   de  bain 
était particulièrement éprouvante, souligne De Baecque, mais  surtout,  je  me  suis  demandé  comment  numéro  3,  numéro  5, 
numéro 8, numéro 12 vivaient ce moment que nous partagions ensemble. Je ne connaissais même pas leurs prénoms. » Pour
rendre compte des échanges avec ses « concurrentes », Suzanne de Baecque a composé Tenir Debout,     objet     documentaire 
entre scène et vidéo, à la fois drôle et glaçant.
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Elles  s'appellent  donc  Lauraline,  Lolita  ou  Chloé. Elles ont l'âge de Suzanne mais rêvent d'être « Miss régionale » et non de 
jouer sur les scènes subventionnées. À travers les deux comédiennes de Tenir debout,  leurs  récits  prennent  corps  et  voix sur 
scène,   creusant  un  parallèle  trouble  entre  la  trajectoire  de  Miss  et  celle  d'élève-comédienne.  Incarnée  par  Suzanne  de 
Baecque, Lauraline explique sa motivation : «  Quand  t'as  un  titre  comme  ça  tu peux t'en servir pour porter la voix des plus 
petits,  et  la  porter  plus  haut.  T'es  entendue  et  écoutée  par  plus  de  monde.  Parce  que quand t'es comme moi, une petite 
passante,  t'es  rien  en  fait.  T'es  une  personne  comme une autre. Quand t'es une miss, t'as beaucoup plus de « vues », plus « 
d'écoute ». » Sur  un  écran  en  surplomb,  des  images  documentaires  dévoilent  les coulisses des concours. Mais alors que les 
visages  des  aspirantes  Miss  projetés  sur  la  toile restent muettes, la prise en charge des témoignages par les comédiennes en 
présence sème une question : comment donner à voir sur scène sans pour autant déposséder ?

Galop d'essai

Suzanne  de  Baecque  opte pour le burlesque. Injecter le réel et le déjouer pour produire une forme de profonde légèreté. Jouer 
sur  le  comique  pour restituer l'absurdité des situations, à l'image de cette formation à défiler qui vire au dressage hippique sur 
parcours de plots jaunes. Concours de miss ou de théâtre, la physicalité qu'engage le duo féminin de Tenir debout   rappelle    en
creux  que  ce  qui  est  jugé  et  jaugé  reste  bien  la  performance  du corps, en l'occurrence celui de la femme « égérie », cette 
surface de projections et de fantasmes. 

De  la  mémoire  fragmentaire  de  Suzanne  de  Baecque,  les  scènes  restituées  arrivent par couche et jamais ne se teintent de 
folklore.  Et  ce  jusqu'au  monologue  de  fin,  délivré avec un sens de l'épure et de l'intime pour une réception plus juste. Entre 
les  mains  de  Suzanne  de  Baecque,  la  retranscription  des  paroles de Lauraline, comme pour rappeler le réel, rend visible la 
trace  documentaire.  Le  long d'un flow de vingt minutes, leurs deux voix se rejoignent pour riposter au mépris de classe initial 
:  ne  plus  attendre  la  validation  d'une  quelconque  autorité  pour  exister,  mais  fabriquer  un corps à soi qui permet de tenir 
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Samedi 3 septembre 2022

[...]

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/tous-en-scene/il-etait-une-fois-aujourd-hui-2022-
au-theatre-9791924

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/tous-en-scene/il-etait-une-fois-aujourd-hui-2022-au-theatre-9791924


FRANCE CULTURE / PAR LES TEMPS QUI COURENT
Mardi 25 octobre 2022



https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/par-les-temps-qui-courent/suzanne-de-
baecque-et-raphaelle-rousseau-comediennes-et-metteuses-en-scene-3342330
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Mercredi 23 novembre 2022

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/emissions-culturelles/culturebox-l-emission/4293931-
emission-du-mercredi-23-novembre-2022.html
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